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SUIT.
l

M-Eh bien, mon vieil ami'dit
Morin, qui ne pouvait retenir ses
larmes, me voilà, à
mon Age, chassé de la
demeure où j'ai passé
mon existence; que
vais je devenir main.
tenant ?...Et ma pau-
vre Marie qui pleure et
se désespère I

-Ne vous affmigez
pas ainsi, mon ami ; le
presbytère ne vous est
pas fermé et vous pou-
vez vivre près de moi.

-Comment recon- -

naître jamais vos bon-
tés, monsieur le rec
Leur; quoi vous dai ·_

gneriez m'offrir un asi-
le auprès de vous?

Pour toute réponse,
le recteur serra la main
de Marieen lui disant:

-Venez 1
-Oh I oui, mais

avant, permettez moi
d'adresser un dernier
adieu à ces lienx ché-
rie, au vieux saule qui
m'a tant de fois protégé"
de ses ombrages; aux
fleurs aimées de Marie,
à cette chambre où ma
femme est morte, oû
ma fille est née.

L'afiiction de Marie
était muette et silenci-
euse, ses traits étaient
mornes et abattus, le
recteur la contempla
avec émotion.

- Mon enfant, ma
douce Marie, ne vous
amiges pas ainsi, mon-
trez vous docile aux
volontés de Dieu, et
soyez forte contre le
malheur.

- Mon père, mon
ami, dit Marie en sai-
sissant la main du rec-
teur, Gabriel se meurt Lafontai
et je ne le verrai plus 1

- Je vous promets
d'aller le voir et de La " Can
VQR dqpJler -40 Ros Jo)y et Ohap

LES VOLEURS ET L'ANE DE LAFONTAINE.
Pour un Rne enlevé deux voleurs se battaient
L'un voulait le garder, l'autro le voulait venåre,
Tandis que coups de poings trottaient
Et que nos champions songeaient à se défendre,
Arriverun troisième larron
Qui saisit maître Álibron.

ne ajoute:
L'ane 'est quelquefois une pauvre provinee,
Les voleurs sent tel et tel prince,
Ome le Trawylvain, le Turet le Hongois.

ard " dit, lui, que l'âne o'est la Province de Québec et les voleurs qui s'en emparent
eau se battent, sont 8 Jehu e ensiO el e e Itre PJQ!ý çt I

nouvelles ; mnis il faut être pl ii
raisonnable, regardez donc voIr.c
père, il souffre aussi, lui.

- Mon pauvre père ! et c'ùst
moi qui en suis cause ; pardonnez.
moi, mon père, pardonnez à votr
fille infortunée 1

- Te pardonner, en.
. fant, mais n'est-tu pa;

l'ange aimé du veil.
lard? Va, ma file,

• point de pardon, ma«
la bénédiction de Loi
vieux père.

Le bon prêtre, après
avoir établi ses non.
veaux hôtes au presby.
tère, les quitta pour
aller voir Gabriel.

On introduisit le di
gne recteur auprès du
malade, qui ne le ro.
connut pas. Madame
de Rambert éprouvait
par la première fois de
sa vie un sentiment de
crainte et de pitié.
elle se tenait deDont
aux chevet de son fils

- mais, malgré la peina
qu'elle éprouvait à la
vue deses souffrances,

. · son orgueil était révol-
té d'entendre Gabriel
appeler incessamment
Mario et lui prodiguer
les plus doux noms;
elle aurait voulu pou.
voir li imposer silen-
ce, mais elle n'avait
nul ascendant sur l'i-
magination du malade,
qui, sans reconnaitre
sa mère, frissonnait en
core à sa voix.

Le docteur entra sur
ces entrefaites et ma-
dame de Rambert sor.
tit pour donner quel.
ques ordres. Alors l
médecin se trouva seut
avec le prêtre.

- N'est il donc au.
can espoir de le sau.
ver ? demanda M. Ber.
nard.

- Je le crains ; car
c'est le cour qui esc
malade plus que la
corps, et nous ne pou-
vons rien contre cela.

pendant que Si l'on connaissait la
4 usq de Çqt% peiu



LE OANARD

qui le tue, il y 'aurait peut-être
quelque espérance.

- Je le connais, murmura le
recteur.

- Eh bien 1 monsieur, dites la
moi, si vous me jugez digne de
votre confiance.

M. Bernard confla au médecin
l'amour de Gabriel et de Marie,
tout en lui laissant entrevoir que
le rapprochement des deux jeunes
gens était imposible, séparés qu'ils
étaient par une inflexible volonté.

- Je vous le dis à regret, reprit
le médecin, après la confidence
que vousvenez de me faire, si la
jeune fille ne se montre pas aux
yeux da malade, si on ne lui laisse
pas entrevoir une lueur d'espéran-
ce il est perdu.

-Je connais le caractère altier
de cette femme, elle n'y souscrira
jamais.

- Il y aurait peut être un mo
yen, fit observer le médecin -ce
serait de l'amener cette nuit à 'in.
su de madame de Rambert. Je
serai seul auprès du malade, et je
suis persuadé que la vue de la fem
me qu'il aime produirait une crise
heureuse.

Le recteur éprouva quelque hé-
sitation à devenir le complice de
ce stratagème ; mais la gravité du
péril où se trouvait Gabriel triom-
pha de ses scrupules et de ses Irré-
solutions.

In. - UNE MÊCHANTE MÛRE.

Une brume épaisse voilait la
côte, le vent souillait avec furie et
des torrents de pluie retentis-
saient aux vitres du presbytère.

Cependant, malgré ceuo nuit
horrible, deux personnes en sorti-
rent ; l'une était -recouverte d'un
long manteau, l'autre d'une cape
grise. Tous deux s'aventurèrent
dans les lanjes désertes. La tem
pête chassait les courlieux, qui
cherchaient un refuge dans les
bruyères en faisant enten tre
leurs plaintes muotones. L'eau
tombait à flots sur la tête des deux
voyageurs et ruisselait de leurs vê-
tements ; leur marche était péni
ble, à travers un cheiniu semé
de quartitrs de roche, détachés
par la fureur de l'ouragan, Les
deux voyageurs semblaient ne rien
voir et ne rien craindre : c'était le
recteur et Marie.

Après une longue route de fati-
guo de périls, ils arrivè-ent à la
porte du chàteau. Leurs vête-
ments était lourds de pluie, mais
aucun des deux ne se plaignait.

Ils n'eurent pas besoin ue son-
ner pour se faire ouvrir, un do.
mestique de confiance avait été
placé par le niédcim pour guetter
leur arrivée, et aussitôt qu'ils se
présentèrent, il les introduisit
dans la maison.

Après avoir traversé, au sein du
plus profond silence, de longs cor-
ridors,ils arrivèrent dans une
grande pièce froide et noire, qui
précédait l'appartement de la.
briel. Au mounent ou ils se dis-
posaient à pénétrer dans cette piè-
ce, une femme se dressa devaut
eux, et Marie ne put retenir un cri
de terreur en reconnaissant Mada-
me de Rambert.

A CoNTINUER.

"E ANARD)
MOM ÉAL, 18 OcTOBRE 1879.
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Le Pore Loulson au Canard,

QUEDEc, 10 Octobre, 1879.
MON onugi CANARD,

Je t'envoio ci- après le discours
prononcé, dimanche dernier, dans
une assemblée, par I.. maire de
l'un de nos villages importantsdes
environs de Québec. Je l'ai sténo-
graphié moi-même afin do donner
une idée au public des éminentes
qualités de cet orateur qui ne son
ge ni plus ni moins qu'à soe pré-
senter aux prochaines élections
législatives.
Messieurs mes subalternes,

J'ai eonvoqué aujourd'hui votr
attention financière à seul fin de
vous oblitérer la mémoire des ré-
partititions et améliorations du
village dont j'ai déjà suý géré le
Conseil municipal en public et en
particulier sous tous les rapports.
Il y en a qui s'en soucissent pasret je vous demande aujourd'hui
de ouetter comme un seul homme,
oui z'ou non si vons voulez des
éverbères pour l'humiliation des
rues du village et le creusement
d'une citarne dont auquelle nous
avons grand besoin pour étancher
les bêtes du voisinage, surtout les
gens de St. Michel, parce que la
citarno qu'on a est barbotteuse au
dernier point et les éverbères qu'.
un a pas nous empêchent de voir
lejour quand la nuit est obscure,
surtout les trottoirs qui se lèvent
tout seuls, devant les pauvres vieil-
laids dont les glaces ae l'ge, com-
me dit M. le Curé, ont éteint les
feux de la concupiscence.

Je parle donc à votre entendre-
ment pour les améliorations sus-
dites, es-qualité de maire de ce
village, dont j'ai été élu par une
grosse najorile, d'aprés toutes les
clauses du coq municipal. Je ter-
mine en vous disant un mot en
deux paroles: c'est que les jaloux
et les invictimeux qui passent leur
temps sur la rue à traiter le grand
Bapsoche de mâpers, qui est un
hoinme marié que ça pourrait dé-
truire sa réputation par le scandai
des mauvaises langues. Je termine
en finissant.

PzRi LouisoN.

L'ex échevin Homier qui a les
oreilles un peu longues, mais ne
manque pas d'esprit, était un me-
Lin vers 9 heures devant le palais
de justice, il y a quelque temps, et
pa ait à des gens de 2a campagne
venus pour être témoins dans une
cause criminelle. Un convoi fu-
nèbre passe, suivi d'une foule con-
sidérable.

Qu'est ce qui est mort donc? do-
manda l'un de oeux qui étaient
autour de M. Homier.

Comment, dit M. Homier, vous
le savez pas ?

-Non, non, répondirent tous
ceux qui étaient là.

-Vous ne connassez pas son
testament et vous ne savez pas lue
vous pouvez gagner dix piastrPs

,dans un quart d'heure, si vous le
voulez.

-Mais non, non, reprirent les
autres, dont la curiosité était vrai-
ment excitée. Dites nous donc ce
que c'est?

-C'est bien simple, dit M. Ho-
mier. Le défunt était l'homme le
plus riche de Montréal et c'était
un grand original. Vous allez
voir ; donc il a fait un testament
et dans ce testament il a mis qu'on
serait ob'igé de donnor 810à tous
ceux qui accompagneraient son
cor ps jusqu'à l'église.

n des témoins -- T'as qu'à
voir.

Un autre témoin :-C'est pour
ça qu'y a tant de inonde à son en.
terre-nent.

Uu autre :-Dites donc, Mon.
s'eur, est ce qu'on pourrait gagne,
les $10 si on y allait nous autres 1

M. Romier :-Sans doute Pour'
quoi pas? Il a pas fait d'excep
tiens.

Un témoin :-Mais qu'est ce qui
nous paiera ?

M. Homier :-Le bedeau ou plu.
tôt le suisse qne vous verrez a la
prte, habillé comme un général
avec un grand bâton à la main. Il
fera tête bon, la grimace, mais in-
sistez et dites que vous savez tout
et que s'il vous paie pas, y sen Eou
viendra.

-Allons y, dit l'un des témoins
-Oui, oui, répondirent les au

tres.
lis se nirent dans les rangs et se

rendirent à l'église. Apercevant
pres de la porte le suisse, l'un
d'eux dit aux autres : Tiens c'est
lui qui paie,je suppose." Ils s'avan-
cèrent alors tous et lui présentè
rent la main. Comme le suisse les
regardait, ébahi, et ne sachant ce
qu'ils voulaient. Le témoin le plus
brave lui dit d'un ton assez rude :

" Ho donc i Ho donc 1 Dépêchez
vous on est pressé."

-hein 1 Qu'est-ce que vous vou-
lez donc ? Allez vous en.

Un témoin :-Ah 1 vous avez pas
besoin de faire l'ignorant, vous
savez bon ce qu'on veut. On nous
a ben dit que vous feriez des diffi-
cultés.

-Ouais, ouais, reprirent les au-
tres.

Le suisse:-Mais êtes vous fous?
Allez vous me laisser tranquille?

Un témoin :-On veut avoir nos
810 comme les autres.

Le suisse :-Vos dix piastres I
quelles dix piastres ?

Un té:oin :-Les 10 piastres
qtte le de£vn¢ a dit egi sog teq&-

m nt de donner à tous ceux qui
suivraient son corps jusq.'à l'égli-
se.

Un autre témoin:-Onais, ouais,
vous avez uas besoin d'essayer de
garder cet * argent là, c'est à nous
autres et on veut 'avoir.

Le suisse furieux ne pouvant
plus se contenir, s'écria:-Vous
êtes des sacr... fous et si vous vous
en allez pas, je vas vons faire four.
ror en prison. Et en môme temps
se ser vant do son bâton et de ses
pieds il poussa les pauvres témoins
dehors.

Ceux-ci déconcertés s'en allèrent

penauds, et se demandant si c'éi ait
se Monsieur qi les avaient bla-
gués ou le suisse qui avait voulu
es voler.

Le "Canard ",se propose de pu-
blier les noms de ceux qui à Mont-
réal et à Québec se distinguent par
leur caractère, leur esprit et leur
extérieur en bien ou en mal. Il
proçose anjourd'hui à l'a imira-
Lion des ilidèles, les personns
suivantes comme étant les plus
patientes de Montréal: L'Hon.
jug.. Jolinson, l'Hon. juge Berthe-
lot, F. X. Archauibault, avocat de
la Couronne, Jos. Dulmnurel, Ecr.,
C. R., L O. Taillon, député, H. H.
A. Brault, Ecr., notaire, Jean
Louis Beaudry, Ecr., ex-maire, Jo-
seph Perreault, Ecr., ex secrétaire
de l'Exposition de Paris.

Publications de décès envoyées
à un journal.

Decédé à St. C..., d'une maladie
de longueur, Joseph B..., après
une bonne vie trop courte pour.sa
femme restée veuve avec des en-
fants légitimes nés de son maria-
ge avec ce pauvre défunt.

A Ste. R... mort subitement ar
accident d'un coup de pied de che.
val, N. 0... Il ne laisse pas d'en-
fants, n'étant marié que depuis peu
de temps.

A...... le 18 courant, Justine B...
à l'âge de 18 ans. Etre si jolie, si
bien faite, si fine et si gentille, et
mourir à '18 ans 1 Il suffisait de la
voir une fois pour l'aimer. Et moi
qui la voyais tous les jours, on
peut se faire uno idée si je l'aimais.
O Justine 1 Sois sûte que tu ne me
verras jamais du haut du ciel faire
l'amour à une autre flis.

UN AMANT DELAISSE.

Nos avocats ne sont pas tous des
phénix, chacun sait cela, mais il y
en a un, rue St. Vincent, No...
(sapristi, nous allions faire une
indiscrétion) qui bat tous les au-
tres.

L'autre jour il reçoit une lettre
qui portait au bas cette abrévia-
tion. "Répondez S. V. P "--Très
bien, dit-il, nous verrons cela,

jî.it jor arss g k1pe



LE CANAAD.

dant arrive et lui demande d'nn
ton assez aigre pourquoi il n'a pas
encore daigné envoyer la réponse
attendue.

-Mais, répond notre homme,
c'est votre faute 1

-Comment cela T
-N'avez vous pas mis au bas de

votre lettre " Répondez S. V. P ?"
-Eh bien ?
-Eh bien, j'ai compris que ces

trois lettres là voulaient dire
"Sans vous presser."

C'est lui qui lisait cette phrase
du "Courrier de Montréal:" " Le
Marquis de Lorne s'est embarqué
sur la goëlette "Tadousac" qui
est partie poussée par un fort vent
de S. E," comme ceci:

" Le Marquis de Lorne s'est em
barqué sur la goêlette" Tadousac"
qui est partie poussée gar un fort
vent de Son Excellence.'

-Vous venez de gagner deux
louis, prêtez-m'en un Y

-Tiens vous n'êtes pas gêné 1
-Si je n'étais pas gêné je ne

vous emprunterais pas.

A la cour de Police.
Le juge Dugas.--Prisonnier, vo.

tre nom ?
Le prisonnier.--Barthélemy Vir.
-Quand avez vous été arrêté ?
-Z'hier.
-Vons êtes tanneur T
-Non.
Vous devriez l'être.
-Pour iuoi ça 1
-- -Parce que vous avez trouvé le

moyen de faire un cuir avec un
seul mot.

L'autre jour M. Paquet, le dé
puté de Lévis, était à Montréal et
cherchait un tailleur pour se faire
habiller.

-Bah ! lui dit un de ses collè-
gues de la Chambre locale, tu n'as
qu'à continuer la " riggiu " que tu
as commencée, et tu n'auras pas
besoin de courir après personne
pour te faire habiller 1

Un jeune employé du gouverne-
ient fédé al, ex garçon bijoutier,
,harmacien, cabaleur d'élection,
'une grossiereté proverbiale, s'est

adressé dernièrement à un profes.
saur d'italien de notre connaissan-
ce pour lui demaader des leçons.

-Ma foi, dit le professeur, ce
garçon est tellement mal appris
qu'au lieu de lui montrer l'italien,j'ai fini par lui montrer le der-
rière.

Le lieutenant. gouverneur Robi-
taille a, comme on sait, été salué
à divers endroits entre Montréal et
Trois-Rivièr es, lors de son passa-
ge en chemin de fer, la semaine
dernière.

-Votre Excellence, s'écrie un
certain maire, dans sa harangue
officielle, votre Excellence est la
fille des grandes figures histori-
ques qui ont honoré la position
que vous occupez 1

-Oui, interrompit un malin
rouge de l'erdroit, et une tbonne
fille encore, qui n'a jamais fait
parler «P.' ~1

JOLY ALI -ANT AU CHAMP CHERCHER SES POUlAINS POUR

SE RENDRE A QUEBEC LE 28 OTOBREI

Un correspondant nous prie
d'attirer l'attention des membres
de notre Conseil de ville sur les
établissements insalubres qui exis-
tent au conr de notre ville. Il si-
gnale en particulier les savonne-
ries qu'on trouve sur les rues Jac-
ques Cartier, Wolfe et Amherst
qu'il considère comme de vérita-
bles foyers d'infection. Ce n'est
pas tant l'attention que le nez de
nos édiles qu'il faudrait attirer le
ce côté. Il n'y a pas un nez capa-
ble d'y tenir, quelque robuste qu'il
soit, pas même celui de l'échevin
Thibault. S'il n'y avait que les
nez en danger ce serait un petit
mal, mais c'est la santé publi ue
qui est menacée. Foi de Canard
nons promettons à notre corres-
pondant de pincer les mollets de
nos conseillers s'ils ne font pas
leur devoir à ce sujet'

-Qu'as tudonc, Raoul, tu parais
tiiste T

-Parce que j'ai demandé la
main de Mlle Rosalie de Becsalé,
et, à présent, je n'ai plus envie de
me marier.

-I y a un moyen de rompre.
-Lequel ?..Dis le moi, je t'en

prie.
-LesBecsalés sont très réaction

naires, n'est-ce pas T
-Horriblement.
-Et bien I la première fois que

tu iras chez eux, mets-toi au piano
ai joue-leur la " Marseillaise."

Le comble de l'avarice.
-Dis donc, hic... j'... j'...hic...

j'sus ben en...soût là, hein 1
-Oui, sapristi, tu es d'un beau

plein, tu peux t'en vanter.
-Eh ben, ... hiec... ça m'coû...oute

pas une tôle !

Entre deux policeman.
-Dites donc, sergent savez

vous de quoi t'est ce que c est qu'-
on appelle des truffes ?

-Approximasivement qu'oui, à
seulefin que je me suis laissé dire
que c'était une espéce de cochon-
noria que les mesieurs mangent.

A la cour de Circuit.
L'avocat:-De quoi mon client

est-il accusé ? D'avoir surmené un
cheval de louage. Or, je ferai re-
marquer à la Cour, que lorsqu'on
loue un cheval, ce n'est pas pour
le garder les cras croisés dans
l'écurie !

-La charité, monsieur, pour
Sl'amour de Dieu!

-Comment pouvez vous mpn
dier, un homme fort et vigoureux
comme vous

-Ah 1 monsieur si vous saviez
comme je suis paresseux 1

Entre chasseurs.
M. Boutillier :-Je n'ai pas au

de luck, moi, je n'ai abattu qu'une
petite riggine da rien, et vous ?

Tommy:-Moi, j'ai tué une hou-
tarde.

M. Bouthillicr :-Avec une H ?
Tommy :-Es-tu fou ? avec mon

fusil i

Deux " boot blacks."
-Qu'est c'que tu aimes mieux,

toi, le soleil ou la lune.
-C'te bêtise, c'est le soleil, bêta.
-Pas moi.
-Comment ça T
-Le soleil, y s'montre rien que

dans le jour; C'est pas malin. La
lune, par exemple, on la voit la
nuit, quand on a besoin d'tre
éclairé.

On creuse un fondement de so-
lage sur la rue Ste. Elizabeth.

-Où allons nousmettre la terre T
demande l'un des travailleurs.

-Parbleu, creusez un trou à
côté, et mettez la dedans, répond
l'entrepreneur.

La terre est encore là, mais Pon
se propose de mettre 'entrepreneur
au Conseil de ville.

jours pour être tués avant d'être
mangés; seulement je veux les
avoir frais, je n'en prendrai pas
d'autres.

Ce monsieur se propose d'entrer
à la rédaction de "l 'Evènement."

La femme :-Je voudrais bien
être homme.

Le mari :-Et moi je voudrais
être femme.

La femme :-Que veux-tu? On
ne peut pas être parfait.

Un de nos " dead beats " bien
connus s'adressant à une connais-
sance :

-Dis donc tu n'as pas un écu
sur toi, par hasard T Imagine toi
que......

-C'est inutile, le voici.
-Merci, je te rendrai cela de-

main.
-Pas la peine ; si je voulais

qu'on me le rendit, je ne te la pré-
terais pas.

Une jeune femme, veuve depuis
trois mois, se remariait, il y a quel-
que jours, aux Etats-Unis. Le ma-
tin du maria ge au moment où elle
se préparait à la cérémonie du ma-
riage et attendait son nouvel
époux, quelqu'un demande à voir
la mariée.

Quand il fut aup rés d'elle.il lui
dit d'un ton sépulcral: -c'est moi
qui veux te conduire à L'église. En.
Pape:cevant et en l'entendant la
jeune femme se trouva mal, et
quand elle repritconnaissance l'in-
connu était parti et son nouveau
mari était auprès d'elle. Elle dit
en tremblant que son défunt mari
lui était apparu et elle refusa de
se marier.

C'étaient les amis du défunt qui
pour le venger avaient engagé
quelqu'un qui lui ressemblait ex.
traordinairement à jouer ce
mauvais tour à la jeune veuve trop
empressée à se remarier.

Un comble: le comble de la ti.
midité, si vous voulez.

Un jeune docteur, dont le der.-
nier examen remonte à quelques
mois, est arrivé à obtenir l'emploi
de médecin dos morts.

Hier, il se rend pour la remière
fois dans le maison qui lui avait
été désignée.

Et, saluant avec trouble la per-
sonne qui était venue lui ouvrir
la porte :

-Mille pardons..•Pourrai-je voir
un instant le défunt...sans le dé.
ran rar 1

vrai...mais triste 1

Ma chère, disait hier un mari à
sa femme, il faut absolument faire
maison nette et renvoyer tous nos
domestiques.

-Que se passe-t.il donc ?
-O'est âne pas croire, je passais

tout à l'heure près de la cuisine et
j'ai entendu leur conversation sans
qu'ils s'en doutassent. Si tu savais

..-- les horreurs qu'ils débitent sur no.
Sur le marché de Québec: tre compte... et sur le tien.
-Combien ces homards T -Eh bien ?
-Trente sous. -Tu comprends que je vais les
-Sont-ils frais ? chasser sur rheure.
-Mais vous voyez bien qu'ils 7-Garde t'en bien i Ils iraient

sont vivants 1 répéter ailleurs leurs infamies.
-Ca m'est bien égal qu'ils J'aime mieux que cela ne sorte paq

§QiÇI d' -



Le comble de la conscience.
La scène se passe dans un res-

taurant.
Un consommateur.-Mais, . 8ar-

çon, je vous ai rlpmandé un pigeon
et vous m'a»portez un perdreau.

- Ca ne it rien ; monsieur, le
chef s'est trompé. on ne vous comp-
tera le perIreati que comme un
pigeon.

- Mais la chasse n'est pas ou-
verte dans le département de la
Saine, et je ne veux pas laisser en-
freindre les lois dle mon pays,

Le patron (arrivan t).- Ne fai tos
pas de scandale, monsieur, je vous
en prie.

- Je veux bien me taire mais
à une condition.

- Je les accepte toutes.
- Je ne payerai pas mon diner.

Le verbe "politiquer" n'existe
pas dans la laiUgue française; mais
Messieurs Chauveau, Paquet,
Flynn, Sheyn et Racicot en out
inventé un qui se conjugue un peu
irrégulièrement,' mais qui rend
bien leur idée de la chose. Le
voicil:

J'hésite,
Tu chancelles,
Il tâtomne,
Nous chambranlons,
Vous périclitez,
ils branlent dans le manche I
Le passé est encore plus curieux,

il se conjuguera àpeu près comme
ceci :

Je me suis blousé,
Tu t'os mis dedans,
Il a fait rire de lui,
Nous nous sommes embêtés,
Vous avez tiré les marrons da

feu'
Ils se sont fiché le doigt dans

Peii comme une bande de dadais I
Comme on le voit, Ie passé sur

tout est très compliqué; mais c'est
toujours cette partie là qui est dif-
ficile à apprendre. M. Paquet à
essayé d'enseigner ce verbe à ses
électeurs; mais bernique 1 ils ont
la tête trop dûre pour cela.

Le comble de la dureté des
temps : C'est lorsque les quoteux
se mettent en grève.

Les aiateurs du Cercla Jaequos-îOr-
tier donneront deux grandes soirées dra-
ratique it musicales, à la Salle de l'opé-
ra, lundi et mardi les 20 et 21 Octobre.
Ils représenteront le beau drame en qua-
treactes, " La Fleur deLys, ouun Drame
à la Bastille." Cette soirée promet d'Otre
très aiusante. Admismion gérale pour
Dames, 25 ats. Siéges d'8rehestre, 50
ets. 1re. Gallerie, 40 ets. 2me. Galerie,
25 ets. Loges S2.50. Portes ouvertes
à 7 heures. Lever du rideau à8 heureas.

MM. J. E. Lareau et Cie., ont reçu
par le l Miramichi" cent cinquante
quarts d'huîtres de Malpeeques, choisies
à la main, de première qualité, qu'ils
vendront à des prix réduits.

Quelle est la buvette la plus chic et la
plus fashionable de Montréal? Quel est
l'établissement Où l'on peut sabler les
vins.ls pluspurs et les liqueurs les plus
fines ? Tous les connaisseurs répondent :
C'est chez Théotime Lanetot, 652, rue
Ste. Catherine, où l'on rencontre la bon-
nte société de lionirérni

LE CAN&BD

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
CAL DU NORD,

Renede pur sans poivre rouge contra le
Choléra, la Diarrhée, Dyssenterie. Rhu-
nes, Mal de ête, Mal d'Oreilles Ma-
dc Gorge, Coliques, Crampes. 'Vents
d'Estomac, Malhdies nerveuses Dou-
leurs internes et externes, et inhaillible
dans les plaies.

A vendre partout.
Dépot principal, No. 126 rueAmherst

Montréal.

Le " Canard aecompagné du père
Louison, a été faire une visite à la ma-
nufacture de cigares de M. J. V. Racet-
te, No, 70, rue Notre-Dame. Le père
Louison, qui est un vieux connaisseur,
assure que les cigares manufacturés par
M. Recette sont supérieurs aux cigares
importés. Que les marchands do tabac
s'assurent par eux-mêmes de l'excellen-
ce doces cigares, en allant faire une vi-
site à la manufactura de M. Racette, 70,
rue Notre-Dame.

Pour passer une heure agréable, on
doit aller faire une partie de billard dans
la magnifique salle de M. Alphonse Mer-
cier, coin des rues St. Gabriel et Notre-
Dame. C'est une des plus belles salles
de billard de Montréal.

Nous croyons qu'il n'y a pas une nai-
son de commerce à Montréal où les affai-
ras se font avee plus d'ordre qu'à 'éta-
blissment de MM. Hamilnlton & Papi-
neau, 105, rue St. Joseph. Les proprié-
taires de ce magasin voient eux-mêmes à
faire servir leurs pratiques avec politesse
et promptitude. En achetant e z Ha-
milton et Papineau, vous n'épargnerez
pas seulement votre argent, mais aussi
votre temps, ce-qui est beaucoup, si vous
êtes pressé. Aussi cette maison devient
tous les jou de plus en plus populaire.
MM. Hamilton et Papineau achètent
leurs nouvelles marchandises, argent
comptant et des fonds de banqueroute
au quart de leur valeur réelle, ce qui ex-
pliqua comment ils peuvent vendre à si
bas prix. Faites une visite à ce magasin
populairo et vous n'irez pas ailleurs. At-
tention à l'adressa 105, rue St. Joseph.

Pas dc bla e, pas de humbug au
magasin do M . Perreault et ulie.,
No. 07, rue Notre Dame la Maison des
Quatre Saisons. C'est là qu les gens
achètent des marchandises à bon marché
et qu'ils sont servis comme il faut. Par-
lez nous d'un magasin comme ça. Mal-
heur à ceux qui ne connaissent pas le
No. 97 de la rue Notre-Damàe etfna le
fréquentent pa I Voilà le bon numéro,
la bonne maison, les bons coîmmis et que
dire des patrons ? Une maition commle
celle-lt n'a pas besoin d'annonces, mais
M. Perrault ne veut pas gue personne
puisse dire qu'il no connaissait pas les
avanta qn'on trouve dans son maga-
tin. 7Let pis maintenant pour eux qui
ne comprendront pas leur utért I

Nos remerciements à M C. Fournier
pour les excellentes huitres qu'il a ou
l'obligeance de nous envoyer. Nous re-
commandons à nos lecteurs d'acheter
leurs huîitres de ce Monsieur et nous leur
garantissons entière satisfaction elles
sont fraîches, de première 9ulité et
choisies à la main. M. Fourmer en-re-
çoit tous les jours de grandes quantités
par le chemin de for Intercolonial,

C'était vraiment curieux de voir la
foule qui se pressait, samedi dernier,
pour entrer au Magasm Français, 845j,
rue Ste. Catherine. Chacun en ressor
tait content et Joyeux, emportant des
chaussures de première classe achetées à
moitié prix de leur valeur réelle. Que
les lectouts du " Canard " profitent de
cette occasion pour se chausser chaude.
ment pour cet automne. Voici l'adresse :
Zéphirin Huot, 845j, rue Ste. Catheri-
ne, entre les rues Ste. Elizabeth et San-
gamet.

LE e 0 BRE
Explication du rébus No. 87.
Le " Canard " est l'ami des Ca-

nadiens.

LE MERITE.
Nous nous faisons un plaisir de signa-

ler le grand succès do la Nouvelle Mai-
son

Mathieu & Gagnon,
Da sans doute au soin que l'on met à
satisfaire les pratigues qui l'honorent de
leur patronage. Toutes les marchandi-
ses sont nouvelles, de bon goût et surtout
Bon Marché.

Nous avons remarqué un choix ma-
gnifiqu d'Etoffes à Iobas, d'Etoffes à

anteaux de Soies, Velours Roug.s et
Brochés, de Cha eaux, Fleurs, Plumes,
Ornements, instailés dans leurs vitrines,
au No.

105 Rue Notre Dame
Oâ nous vous engageons à aller faire vos
achats.

Nous engageons les connaissances de
la nouvelle Maison, de ne pas s'occuper
d'un certain " runner" qui a pour mé-
tier d'arrêter le monde sur la rue. Nous
la ero.ans employé par un marchand qui
juge bien mal son monde puisqu'il ne le
croit pa capable de se conduire seul.

[A SULTANE FAVOITE,
LAIT PUR ET PROPRE.

Les personnes qui désirent se procurer
cet article, voudront bien donner leum
adresse aux agences ci-dessous.

MM. GAVEL & Famans, coin des rues
Craig et St. Laurent, LavioLtrra &
NMLsoN, 215 rue Notre-Dame, PAEa, 32
Cate St. Lambert, ou directement à

L. N. F. ROY,
Sault-au-Récollet.

HUITRES! HUITRES 1!
Huîtres Bouctouche, Malpee, Saint

Cimon, Caraquettes, etc., reçues tous
les jours par le chemin de fer Interco-
lonial à vendre à bas prix

S'adresser à
M. 0. FOURNIER,

Quai du Richelieu,
Ou à

M. EUGENE BENOIT,
Marchand de Provisions, No. 193, lue

dus omimn.

Le Restaurant Lafayette. rue Claude,
près de la rue Notre Dame, a été remis à
neuf par M. Moussette: il no laisse rien
à désirer. Liqueurs fines, vins do cru,
cigares de eoîxll, aec., etc., rien de com-
Mun, tout est e première qualité. M.
Moussette veut tenir son restaurant avez
le " chie américain," poli et courtois
avec tous ses clients. Aussi à louer, une
magnifique salle de bal.

REBUS No. 88.

OESJAURAN1 ALIx B(ITRES
P. X. SAUVIAT,

INo. 94, Rue du Pont., St. Roch,

HUITRES SALEES, d'en basJ
Servies de toutes manières, sur l'écail-

le, en assiettes, en soupe, en stct et au
cent.

Pâtés au mouton, aux.pommes, Sand-
wichs, Hiomrds; Sdrdines, etc.

Les premières huitres de la saison sont
servies à son Rehtaurant à la satisfaction
de tous les gourmets.

AUSSI

Liqueurs des meilleures qualités, Vins
ohoisis et Uigares do la Havane, aux prix
les plus réduits.

F. X. SAUVIAT,

Restaurateur.

CHS. LATOUR,
MARCHAND TAILLEUR

706, Rue Ste, Catherine,
Coin de la rue St. Christophe.

M. Latour ayant transporté son ate-
lier à l'adresse ci-dessus, et ses dépenses
étant considérablement réduites, il en
donnera le bénéfice a ses pratiques, an
réduisant ses prix de ,5 pour cent. M.
Latour a reçu de Londres des mesures
qui garantissent la coupe.

E. MATIIIEU & FRERE
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombrouse
clientèle et le publie en général, offrent
an vente un assortiment des plus com-

ets et de premier choix Epiceries,
Vins, iÀqueurs, Eau-de-Vie, Thé, Ca%é,

cisares, etc.,à des prix modérés.
. '.-Les MM. du Ulirgé trouveront

à leur Maison le Vin de besse de pro-
mièra qualité.

MUSIQUE NOUVELLE
tLeg Succès de Salon.)

Las Oiseaux du poëte.--Romance $0.35.
Je ne t'aima plus 99 25.
Timidité " 25.
Imprécations "+ 40.
Amours et Fleurs " 40,

Publiées par

ERNEST LAVIGNE,
Edteur ci Importateur de NJdfue, Ins.
truments, etc, 237 Noire-Dame.

J. E. Lareau & Cle.

MARHANDS DE PRO VISIONS
Nos. 39 et 41, Rue St. Paul,

On trouvera à cet établissement toutes
sortes

D'HUITRES
De première qualité,

FOIN, P A TTT;R, POIS,
Avoine, Etc., Etc,

A Très-Bas Pris,

uno visito et solli tée


